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 Traumatisme indescriptible des familles dans l’attente à Roissy des nouvelles du vol Rio-Paris et 

apprendre en fin d’après midi l’absence de tout espoir. 

 

 Prise de conscience de la constitution d’une association forte et reconnue dés l’été suivant réalisée 

avec l’aide et le concours de la FENVAC. 

 

 Angoisse des recherches en mer, abandonnées puis reprises, sous la pression de l’association qui dès 

le début avait pointé la localisation de l’épave mais ignorée, volontairement ou non, par le BEA 

jusqu’à la 4ème tentative réussie, 2 années de recherche auront été nécessaires ! 

 

 Epouvantable détresse des familles d’apprendre que l’épave, contrairement aux probabilités, 

demeurait le cimetière de dizaines de corps. Terrible nouvelle diffusée dans l’immédiateté par les 

médias dans l’ignorance et la mise à l’écart des familles, la primauté de l’info sur la conscience. 

 

 Puis, des mois durant d’avril à novembre 2011 l’attente insoutenable de l’identification des corps. 

 

 Au fil des mois et des années qui s’écoulent le doute qui s’insinue dans la confiance sur la recherche 

réelle de la vérité : 

 

 Extrême lenteur de la procédure judiciaire malgré une bienveillante attention de la 

juge d’instruction. 

 Une première expertise conforme aux exigences de vérité et objective qui met en 

évidence la responsabilité d’Airbus et d’Air France  déjà mis en examen. 

 Mais une contre expertise sollicitée par Airbus qui statue en 2014 sur des conclusions 

contraires, très favorables au constructeur, contre expertise réalisée dans des 

conditions plus que douteuses ! 

 La dangerosité des sondes Pitot avait été mise en évidence depuis août 2008 par une  

recrudescence des incidents non prise en compte par les autorités techniques et 

institutionnelles jusqu’au crash fatal du 1
er

 juin 2009. Sondes qui furent changées dès 

juillet, depuis aucun incident significatif :  

 

Le crash du Rio-Paris aurait pu être de toute évidence évité. 

 

 Reportages sur la tragédie largement diffusés sur des chaînes télévisuelles qui ne sont 

que de sinistres comédies : mensonges, contre vérités, complaisances… 

 

      L’association, forte de ses inquiétudes, de ses déceptions, de sa volonté affirme sa détermination à 

voir se tenir dans les plus brefs délais un procès objectif et redoute le non lieu comme il fut dans ces 

tristes occasions souvent prononcé. Le temps judiciaire, 7 années déjà écoulées, plus qu’irrationnel, 

hypothèque gravement la recherche d’une vérité qui se dilue dans l’oubli.  

 


